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t a Unit dee taoces de monsieur le 'dauphin 

t e vent avait du même coup arracaé du 
pêne une des persiecnes mai fermées qui 
avait été battre contre îa muraille, comme 
l'aile gigantesque d':an oiseau de nuit. 

Partout où u» fenêtres étaient ouvertes 
Bans le château, les lumières s'éteignirent, 
acéiuitiea par ce coup de vent. 

Le dauphin s'approcha de la fenêtre, sans 
Boute pour refermer la persienne, mais la 
Bauphine l'arrêta. 

— Oh ! Monsieur, Monsieur, par grâce, 
ftit-elle. n'ouvrez pas cette fenêtre, nos bou. 
gies s'éteirniraient et je mourrais de peur. 

Le dauphin s'arrêta. 
On voynit, à travers le rideau qu'il venait. 

Be tirer, les cimes sombres des arbres du 
paro agitées et tordues, comme si le bras de 
quelque géant invisible eut secoué leurs ti­
ges au milieu des ténèbres. 

Toutes les illuminations s'éteignirent. 
Alors on put voir au ciel des légions de 

Brosses nuées boires qui coulaient en tour­
billonnant, ainsi que des escadrons lancés 
ù la charge. 

Le dauphin resta pale et debout, une main 
appuyée h l'espagnolette de la fenêtre. La 
dauphine tomba sur une chaise en poussant 
un soupir. 

— Vous avei bien peur, Madame ? démon 
da le dauphin. 

— Oh ! oui ; cependant, votre présence me 
rassure. Oh 1 quelle tempête I quelle tem­
pête ! Toutes les illuminations se sont étein-

— Ouï, iïït Louis, le vent souffle sud-sud-
ouest, et «test csàui qui annonce les ouragans 
les plus acharnée. S'il continue, je ne sais 
comment on tara pour tirer le #cu d'artifice. 

— Oto ! monsieur, pour qui le tirerait-on ? 
Personne ne restera dans les jardins par un 
pareil temps. 

— Ah I madame, roue ne connaissez pas 
les Français ; il leur faut leur feu d'artifice ; 
celui-ià sera «uiparbe ; le plan m'en a été 
oommunkruô par l'ingénieur. Eh! tenez, 
voyez qpe je ne me trompais pas, voici les 
premières fiisées. 

En effet, brillantes comme de longs ser­
pents de flammes, les fusées d'annonce s'é­
lancèrent vers le ciel ; mais en même temps, 
comme si l'orage eu* pris ces jets brûlants 
pour un défi, un seul éclair, mais qui sembla 
fondre le ciel, serpenta entre les pièces d'ar­
tifice et mêla son feu bleuâtre au feu des 
fusée». 

— En vérité, dit l'archiduchesse, c'est une 
impiété à l'homme que de lutter evec Dieu. 

Ces fusées d'annonce n'avaient précédé 
l'embrasement général du feu d'artifice que 
de quelques secondes ; l'ingénieur Benleit 
qu'il lui fallait se presser, et mit le feu aux 
premières pièces, que salua une immense 
clameur de joie. 

Mais, comme s'il y eut en effet lutte entre 
la terre et le ciel ; comme si, ainsi que I'a-

f vait dit l'archMucheese, l'homme eu» com­
mis une impiété envers son Dieu l'orage, 
irrite, couvrit de sa clameur immense la cla­
meur populaire, et toutes les cataractes du 
ciel e'ouvract à la fois, des torrents de pluie 
se précipitèrent du haut des nues. 

Le vent avait éteint les illuminations, l'eau 
éteignit le feu d'artifice. 

— Ah I quel malheur I dit le dauphin, voilà 
le feu d'artifice manqué I 

— Eh ! monsieur, répliqua tristement Ma­
rie-Antoinette, tout ne manque-t-il pas de­
puis mon arrivée en France ? 

— Comment cela, madame ? 
— Avez-vouo vu VersaiUes ? 
— Sans doute, madame. Versailles ne 

vous platt-U point ? 
— Oh ! si fait, Versailles me plairait s'il 

était aujourd'hui tel que l'a laissé votre il­
lustre aïeul Louis XIV. Mais dans quel état 
avons-nous trouvé Versailles, dites ? Par­
tout le deuil, la ruine. Oh ! oui, oui, la tem-

?iéte s'accorde bien avec la fête qu'on me 
ait. N'est-il pas convenable qu'il y ait vn 

ouragan pour cacher a notre peuple les mi­
sères de notre palais ? La nuit ne sera-t-eJle 
pas favorable et bien venue qui cachera ces 
allées pleines d'herbe, ces groupes de tritons 
vaseux, ces bassins sans eau et e œ statues 
mutilées ? OH 1 oui, oui ; souffle, vent du sud, 
mugis, tempête ; amoncelez-vous, épais nua­
ges ; cachez bien à tous les yeux l'étrangr 
réception que fait la France a une fille des 
Césars, le jor.r où elle met sa main dans la 
main de son roi futur I 

Le dauphin, visiblement embarrassé, car 
il ne savait que répondre à ces reproches et 
surtout à cette mélancolie exaltée, si loin de 
son caractère, le dauphin poussa à, son tour 
un long soupir. 

— Je vous afflige, dit Marie-Antoinette; 
cependant ne croyez pas que œ soit mon 
orgueil qui parle ; oh ! non ! non ! il n'en est 
rien ; que ne m'a-t-on montré seulement ce 

. Trianon nt riant, si ombreux, ai fleuri, dont, 
hélas 1 l'orage effeuille sans pitié les bos­
quets et trouble les eaux • je me fusse con­
tentée de ce nid charmant ; mais les ruines 
m'effraient, elles répugnent à ma jeunesse, 
et pourtant que de ruines va faire encore cet 
affreux ouragan I 

Une nouvelle bourracque, plus terrible en. 
core que la première, ébranla le palais. La 
princesse se leva, épouvantée. \ 

— Oh 1 mon Dieu 1 dites-moi qu'il n'y a 
pae do dangar 1 Dites-le-moi, y en eût-il... Je 
casacs d'affroi 1 

— Il n'y en a point, madame. Versailles, 
bâti en terrasoe, ne peut attirer la foudre. Si 
elle tombait, ce serait probablement sur la 
chapelle qui a un toit aigu, ou sur le petit 
château oui offre des aspérités. Vous savez 
que les pointes sollicitent le fluide électri­
que et que les corps plats, au contraire, les 
repoussent. 

— Non ! s'écria Marie-Antoinette, Je ne 
sais pas ! je ne sais pas ! 

Louis prit la main de l'archiduchesse, 
main palpitante et glacée. 

En ce moment, un éclair blafard inonda la 
chambre de ses lueurs livides et violacées, 
Marie-Antoinette poussa un cri et repoussa 
le dauphin. 

— Mais, madame, demanda-t-ii qu'y a-t-il 
donc? 

— Oh I dit-elle, vous m'avez apparu, à la 
lueur de cet éclair, pale, défait, sanglant. 
J'ai cru voir un fantôme 

— C'est la réflexion du feu de soufre, dit le 
prince, et je puis vous expliquer... 

Un effroyable coup de tonnerre, dont les 
échos se prolongèrent en gémissant jusqu'à 
e s que, arrivés au "oint culminant. Ils com­
mençassent à se perdre dans le lointain, un 
effroyable coup de tonnerre coupa court à 
l'explication scientifique que le jeune hom­
me allait donner flegmatiquement a sa 
royale épouse. 
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. — AHons, madame, ait-il après un moment 
de silence, du courage. Je vous prie ; laissons, 
ces craintes au vulgaire : l'agitation physi­
que est une des conditions de la nature. Il 
ne faut pas plus s'en étonner que du calme ; 
seulement le calme et l'agitation se succè­
dent ; le calme est troublé par l'agitation, l'a­
gitation est refroidie par le calme. Après 
tout. Madame, ce n'est qu'un orage, et un 
orage est un des phénomènes les plus natu. 
rets et les plus fréquents de la création. Je 
ne sais donc pas pourquoi on s'en épouvan­
terait. 

— Oh I isolé, peut-être ne m'épouvanterait-
il pas ainsi ; mais cet orage, le jour même 
de nos noces, ne vous semble-t-U pas un ef­
froyable présage joint à ceux qui me pour­
suivent depuis mon entrée en France? 

— Que ditesvous, Madame? s'écria le 
dauphin, ému malgré lui d'une terreur su­
perstitieuse ; des présages, dites-vous ? 

— Oui, oui, affreux, sanglants 1 
— Et ces présages, dites-les, Madame ; on 

m'accorde, en général, un esprit ferme et 
froid ; peut-être ces présages qui voue épou­
vantent, aurai-je le bonheur de les combattre 
et de les terrasser. 

— Monsieur, la première nuit que je passai 
en Franco, c'était à Strasbourg ; on m'ins­
talla dons une grande chambre, où l'on allu­
ma des flambeaux, car il faisait nuit ; or, 
ces flambeaux allumés, leur lueur me mon­
tra une muraille ruisselante de sang. J'eCfs 
cependant le rourago d'approcher des parois 
et d'examiner ces teintes rouges avec 'us 
d'attention. Ces murs étaient tendus d'une 
tapisserie qui représentait le meurtre avec 
des yeux flamboyants, partout l'éclair de la 
hache ou de l'épée partout des larmes, des 
cris de mère, des soupirs d'agonie sem­
blaient s'élancer pêle-mêle de cette muraille 
prophétique, qui, à force de la regarder, me 
semblait vivante. Oh ! glacée de terreur, je 
ne pue dormir... Et dites, dites, voyons, n'é-

f l a l U » pae on «rfste préeaMl ^ ^ 
— Pour une femme de l'antiquité peu»" 

être. Madame, maie non pour un* princessS 
de notre siècle. „ 

— Monsieur ce siècle est gros de malheurs* 
ma mère me l'a dit, comme ce oie! quf s ejrp 
flamme au-dessus de nos têtes est gros de] 
soufre, de feux et de désolation. Oh 1 votMl 
pourquoi j'ai si peur, voilà pourquoi ton* 
présage me semble un avertissement. 

— Madame, aucun danger ne peut menev 
cer 1e trône où nous montons ; nous vivoney 
nous autres rois, dans une région au-dessusj 
des nuages. La foudre est à noe pieds e j 
quand elle tombe sur la terre, c'est nous qui 
la lançons. . 

— Hélas ! hélas ! ce n'est point ce qui m a 
été prédit. Monsieur 1 

— Et crue vo • a-t-on prédit? 
— Quelque chose d'affreux, d'éponvantaV 

ble. 
— On vous a prédit ? 
— Ou plutôt on m'a- fait voftv 
— Voir? 
— Oui, j'ai vu, vu, vous dis-Je, e t cettsj 

image est restée dans mon esprit, restée as 
profondément, qu'il n'y a i de jour ou je! 
ne frissonne en y songeant ; pas de nuit àM 
je ne la revoie en rêve. 

— Et ne pouvez-voue nous dire ce que vous] 
avez vu ? A-ton exigé de voue le silence t 

— Rien ; on n'a rien exigé. 
— Alors, dites, madame. 
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ESTAMINET 
Très i m p o r t a n t . Plein c e n t r e 
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ÉCLAIRAGE ET CHVUFFAGE 
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( r u - p r ix p o u r l'éclêil 
OAZ e t à 1 ELKCTHiUTE : Lus-

i.spens.ons, Gi randoles . 
APpl i - . Jes . etc. Ariiokss divers 
HNCANDESCENCE l-'nr le gaz . 
Appa re i l s l - jur la H !.;!> E et le 
CHALKFAGI', dos a p p a r t e m e n t s . 
Hechaurls . Cuisinières en fouie 
p u émai l l é foyers en tous g m e s 
a u gaz e t au coke, pour sa lons 
e t sa l les a i n a n e e r . Rechau U à 
Sfaz - o . r .binels do t~:' île et 
p o u r r e p a s s e u r s , pâ t i ss iers , cha­
pe l i e r s , ta i l leurs , coitfeurs. — 
Ch-iuffe-bai'is u fiv/. pert lion-
n é s — Voir EXPOSITION, l'.UE 
DU CURE, 1C, ROUBAIX. 
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• > n £ T A rgen t s u r s ï ena t . l ong 
i n f i l t e rme . Société Indus-
•£ustrielle_ 83, r . I a.'av, fto, Pa­
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Que risque-ton 
d'aller voir au 32 de la Grande Rue, à ROUBAIX 

ce que tout le monde dit est vrai ? 

réellement ils vendent 75 p. % moins cher que partout ailleurs ? 

vraiment les pantalons cheviotte noire ou haute fantaisie à fr. 6.95, 
4.95, 3 .50 et 2.45 s'enlèvent par centaines chaque jour ? 

c'est la vérité que les vêtements pour hommes et jeunes gens vendus 
11.95 correspondent bien à ceux de 2 0 et 22 des autres maisons ? 

pour la qualité les prix infimes de fr. 3.50, 2.95 et 1.95 pour 
costume enfant, coutil fantaisie et côte cheval, sont réels ? 

les tenues complètes, en cheviotte, croskrow noir ou haute fantaisie 
modèle et dispositions grand tailleur, valant de 50 à 75 francs, 
sont réellement vendus 4 2 , 3 9 , , 3 5 , 29 et 25 francs? 

leur devise : 1NT© - v e n c l r » © ç r u / a u . ooixi . j^t .eua. ' fc 
V E N D R E T T O E S B O N M A R C H E 

leur permet de réaliser ce qu'ils promettent? 

Si 
p o u r 

QUE RISQUE-T-ON cala ivanl de Taire aneni achat, d'aller voir 
et de se readre cenpte par sei-ntiae 

32 
ROUBAIX Aux Travailleurs 

AUS AEXJISIC1MS 
Si cous roulez que cos Instruments restent 

longtemps à l'état de Neuf, confies vos 
Réparations - Argenture — IMickelage 

à la Fabrique J . G R A S 
Brere!6 S G. D. G. 

32.Bue des Ponts-de-Comines T T T T P 
t - £v«a da Js. rue Fakliierl» • a l l a i a r a 

Ooia de la n ie Faklberte 
U S I N E A V A P E U R 

Grand choix dTInstrumenfs d'Occasion 
Prix ciaftant tout» »ni inmri«— fo&-t> 

EPILEPSIE 
MALADIES NERVEUSES 

sont guéries radicalement pasr 

U LIQUEUR DU DR ROLAND 
Jamais d'insuccès- - . « _ « « 

Miniers * certificats. — Prix du flacon; 9 fr. a 
Vm seul Bacon suffit à convaincre et à suspendre 

les d i s e s . Nous Garantissons la fluérison de tout 
CDilSDtioue qui suivra exactement le traitement 

TCnos i ta ' - e pénéral pej:- la France, J. WILLOT. 
ùcwleuren pharmacie.ruedu Vieil-Ahreuvon-.RoubaJx. 

S k w v i m l • TOlUr.OLNG, VerriMl, ntac ij» PhttompiM: Bornai. Pjwt 
ChaTE-Ko..»». AH.MKM1KRES, D«W: S«Mi>-Bool«^ oUt» â'Xrmm.llUM, 

m^L^etTn? Jr Hoolnii. dMIBHif. UolhomiM, fcraad'ilMt. DOUAI, Bm-

j52jbJ!l>b.NK*JlOi;K, Getmn. LE-NS, t»U«Em«. CALAIS. 6 m . 

BIL.LETS de L O T E R I E 
R E M B O U R S É S 

EnT0y«2Of. « S a H. A j u s t e iiodart, Dir* de U CaitU dm bOUtê 
de Lolertet rembourtable*, 50. nie Notre-lWme-des-Victoires, Paris et 
TOUS reçeyrex, par retour du courrier, sous pli recommande ; 
| 4* 3rt billets des Ixderies qo« vous aurez indiquées: 
' 3> in bon dé Hembouritrment de 20 fr. qui vous sers jnfê par rôle 
de fi tirages annuels, par l'une des plus importantes Compagnies de 
Capitalisation-;» fonctionnant sous la surveillance du Gouv* français. 

Pour to billets : envoyés IO fr. e s et vous aurez un bon de 10 fr, 
remboursable de la même façon. — Pour l'étranger, O f. 8 0 en plus. 

Revivez : Je demande la Pochette assortie d$s Lattrt9$mên cour* 
d'émission, si vous êtes frêne dans votre choix. P rocha in» t i raqva i 
M Mai : Chmmmbéwy . . Groe hot § 0 « . « f > 0 Frmocs 
45 Juin : O m e s M a , . » «OO OOO » 
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C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n (ourart tout la» joun) 
INSTRUMENTS D E CHIRURGIE 

GEORGES VALIN 
U L I . E , 3 « , n w K s q u c r m o l s e , S « 

Bandaglste-Orttiopédlste Spécialiste, ex-
éiève des Ecoles de Médecine et de Phar­
macie de Lille, riplomé. fournisseur spé­
cial dea Hopfeas 

Entrepôt général de tous Ma accessoires 
de Pharmacie, d'Orthopédie et ds Chi­
rurgie. Bandaer classiques et spéciaux. 
Fabrication, Nietoelage, Réparations. 

Pour mettre leur clientèle en garde 
contre les réclames charlatanesques de 
ces « Maisons universelles » auxquelles ta 
Publicité * grandi n-aeas n'a pu donner 
et ne donnera Jamais une réputation sé­
rieuse. MM. leâ Docteurs et Chirurgiens 
recommandent ma maison d'une façon 
générale, somme étant d'entière confian­
ce, sa prospérité toujours grandissante 
Justifie pleinement sa bonne renommée. 

Je rappelle au publie que Je n'exerce ni 
Pharmacie, U antre partie, me consa­
crant entièrement à ma profession de 
Bandagiste-Orthopédlste. 

PAS DE conrusioir 
M L L E , 3 8 , m e E a q M i a n l M , L I L L E 
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•CYCIZS, MOTOCYCLETTES A AUTOS 
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VINS ROUGES DE TABLEj 
J__ — a M Afn«a*«d» JIÂ« t llfllâfàl d e * M e i l l e u r * C r a s de t-»»Ml 

P u r e t é « t CoaservtUlon asrauttteai 

YIEUX n'éce de « 0 litres b « e « . . . — 
Cl pièea de 410 litres l ogée . . .— 
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HODYUCX S i f f^A , a i3S * ? 
SSMJ» éHùm frais gare destfaatafre, puemeaa M Jotnsiae» 

e . SOjSaw. m«mf % SS) 
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1000 BICYCLETTES NEUVES 
des meilleures marques, qui 
seront vendue» depuis 

•îrs fr. et garanties 
Jantes bois-aluminium roue etlrein libre, pneusDunlop, Michelin, 

Gaulois, etc. _ L» maison fera le remboursemeut du voyage aux 
personnes venant du dehors. 

50 OCCASIONS *pui» 20 fr, 
100 Machines à coudre garanties depuis 75 fr. 

Vente au comptant et à crédit depuis 2 fr. par semaine 
REPARATIONS DE CVCLIS ET AUTOMOBILES 

Maison LKLERCQ. fondée es 1898. rue deBétfame. 43 . L I L L E 
•a tM 

Le Grand Bazar Lillois 
16-18, Rue Neuve, à LILLE 

se rappelle au bon souvenir des lecteurs du Réoeil du Nord 
pour ses rayons à prix fixe genre Par is à 0.05, 0.10, 0.25 
7 sous et demi, 0.50 centimes et au-dessus. 

Grand assortiment de Marchandises fraîches 
Maison de confiance fondée en 1890, rue du Sec—Arembault 

et bien connue de la classe ouvrière. 

Prix-Fixi AUDITION GRATUITE OU GRAIOPHORE 
t o u s l e s j o u r » Entrés iibn 
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LES MEILLEUR M.A.UCHE — U S J D X D X ASSORTIS 
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riT«!i»er avec nous , c o m m e pr ix , a m a r c h a n d i s e «sala. De plua. ma lg ré nos pr ix tr«» r édu i t s . . 
nous ta isons héo<5Hcier nos clients de Province des m ê m e s STantsarea que ceux de Pa ria. pu i sque | 
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UUilimauase*. CHAMBRES a COUCHER, SALLESa MANGER, SALONS 
CSaVACTSasTRÂVâU., TEHTUHES. SfCWSal ÊHUBLES StPàRCt. atMaa tan la l imai aaa»aaar. • 

• AATOM S>»SciaL D-AUTICLaa Oat BsEMAaMI 
Envoi Fnnoo du Catalog-ue G é n é r a l i l l u s t r é â tout Acheteur, i 
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ft ceux cjui emploient un Tin m^disameatex quel» 
conque, a ceux qui sont affaiblis par Yâg». la mav 
ladie, ou les excet de toute nature, d essayer UN 
SEUL UTHE DE VIN RECONSTITUANT F. GE«> 
BETH, a base da Kola, Coca. Qukta. Glvcéropho* 
p/ujln.etcS'ili i ' trourent pas ce rinjalt aree oat 
VIEUX VIN D'ESPAGNE, heauc <tp supérieur aux 
similaires aou* loua let rapporte, nous TOL 4 

bien nous enffager & let:r rvmbourser. UN SEUL LITRE suffit pour 9e rendre compta de l'effet wsov 
duit, et qu'il n'y a absolumeni rien d'exagéré dans nos affirmations. Par ses propriétés •n'fîfa* 
eues comme reconstituant, son goût et son M * 5 0 L E L I T R E 

ON DEMANDE 
prix, ee Vin ne peut être comparé a aucun autre. Dépôts : Pharmacies F. GtRRETH, an<ïen 1er élevé de la pharmacie Bmneau de UUU. 15, ras dsJ 
aiemln-de-Fer, 'ne pae eo-'ondre avec la rue u*> a Corel, Boubalx ; BRUNEAU, a Tourcoing J 
BLANKAERT, a Wollreto*. — Ces pharmacies sont recommandée» pour l'exécution des ordonjuaaj. 

infas-irr o«» médicales, qui sont toujours délivrées eoue cachet de garanties a des prix trèe raisonnable** 

Excellent tonique du cœur, ce vin est unique au monde 11 
Un seul litre suffit pour s'en convaincre 

MALGRE NOS PRIX REDUITS. GRANDES CONCESSIONS AUX MA 

THE JEAN BART véritable 0 ,25 la boîte 
FARINE LACTEE véritable 0 ,90 la boîte 

BELLE JARDINIERE 
F* A Kl S » , « — d a P a e t - y . i l / , m a**ARIS 

La plus GranûB Maison us Vêtements 
OU MONDE ENTIKA 

peur g O M l f a B , P A K S S et a V k V j J R S 

T O U T ce oui concerne la T O I L E T T E 
de l ' H o m m e et de l ' E n f a n t 

tatot franco tm CATALOGUES lUUSTRÉSattCXOTHLOHS rat aatUaaV 

Expèditiesa Frasce à partir al* 8 8 Frases» 
••OUSSI a i i m a l a « j t j a , 

ps». etMttut, Êoeeuat. munit. AKttn. uiwm. mit. 

«874-ft 

16, rue du Curé 

ROUBAIX 

NOUVEAU BEC AUER 
A brûleur Intensif 
Bandsept, d'un pou­
voir éclairant supé­
rieur à celui des 
autres Systèmes. 

SsM 

lt.tfaMJlrir.iPn
Paet-y.il/

